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Seute, bie pfji)fiologtfcf)e „Sangfdjlafcr" finb
unb minbeftenS eine acfjb bis jefjnftünbigc
fWadjtruIje brauchen, mofjingegen bie „fturj-
fcfjläfer" ttacf) fecfjö big ac^t ©tunben üoIB
fommert auSgcfdjlafett finb. Sangfcfjtäfer müf-
fett, um gefunb ju bleiben, eben lange fdjlafen.
Unb fo ift e» audj mit bem Skittagfdjtäfcfjen.
28er eä braudjt unb mem e§ gut tut, fo bajj
er banad) mirflicf) erfrijdjt unb geftärft ift, ber

foil fid) of)ne ©Impel biefc furje 9iaft im

Saufe be§ XageS gönnen. 2)af; im ©cfjlafe

bie Serbauung et)na§ tangfamer bonftattcn
get)t, baS fjat nid)t§ ju fageit gegenüber ben

Vorteilen, bie ber SOfittagfdjlaf bem nacf) i()m

toertangenben SRenfdjen bietet.

®ie dfrage, "Fr SOZittagfdjIaf gefunb ift,
ift fomit mit ja 51t beantmortcn, bafj er

gemife nid)t fdjäblid) ift. ©eine 9?ottoenbig=

feit hingegen liijjt fid) nidjt rtacf) ber ©dja=
blone beurteilen; mer ben 5Diittagfdjlaf braudjt,
ber foil fid) ifjnt ruf)ig Eingeben.

Les cocktails, un nouveau poison.

L'habitudc de boire des cocktails se

generalise, 111c dit-ou, et 1111 autre interlo-
cuteur ajoute: « C'est dans la classe
sociale aisbe que cettc habitude existe, non
seulement chez les liommes, mais chez les
ferumes et surtout chez les jeunes gens. »

Je me suis renseignb. Le fait est exact.

L'absorption des preparations savamment
dosbes de liqueurs fortes a contaminb
tous les milieux mondains, depuis les vi-
veurs qu'on rencontre dans les bars jusqu'ä
nos jeunes filles, qui nc craignent pas —
a l'occasion — de deguster un cocktail,
la cigarette ä la bouche.

Avant la guerre, l'intoxication par les

cocktails ne se rencontrait gubre que dans

la clientele etrangbre; aujourd'hui, on peut
faire prbparer ces poisons n''importe oü,

et ces al cools divers vous seront offerts

par la main gracieuse de telle jeune
femme ayant regu une excellente education

et qui, sans penser ä mal, sera lieu-

reuse, fibre peut-etre, de vous prbparer
cette boisson perfide dont 1'origine est
ambricaine.

Lisez ce qu'bcrit ä ce sujet un mbde-

cin dans une communication officielle

parue tout rbcemment: «Avant eu des

multiples occasions de constater chez des

sujets jeunes, jeunes fem mos ou jeunes

gens, 011 sur des sujets plus Agbs, des

signes bvidents de l'intoxication alcoo-

lique chronique, j'ai dbsirb avoir des ren-
seignements precis sur la composition des

cocktails. Mes malades m'ont trbs obli-
geamment donnb toute la documentation
utile et m'ont communiqub d'ailleurs toute
une littbrature publice sur l'art de

preparer les cocktails. Je ne veux pas citer '
cette bibliographie, qui n'a rien de scien-

tifique; il me suffira de dire qu'un des

ouvrages les plus connus du monde des

buveurs mondains mentionne la recctte
de plusieurs centaines de cocktails diffe-
rents. Pour juger de la quantitb d'alcool
et de toxiques que peut absorber le bu-

veur de cocktails, il m'a paru utile de

rechercher la composition des principales
prbparations le plus souvent demandbes

dans les bars ou prbparbes chez des

particulars. Mon enqubte m'a permis de sa-

voir que les cocktails spbcialement apprb-
cibs sont les suivants: Gin cocktail,
Manhattan, Champagne cocktail, Bronx dry,
Side car, Gin Fizz, Whisky Flip, Egg Fogg,
Rose, Knock Out.

Bien que cette bnumbration puisse pa-
raitre peu scientifique, je suis convaincu
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qu'on m'excusera de l'avoir faite, car on

coinprendra quelle quantity de vin, de

whisky, d'alcool, peut etre absorböe par
le buvcur de cocktails qui, souvent, en

boit plusicurs, le matin ä jcun avant son

ddjeuner, dans le milieu de la journec,
avant son dtner, le soir aussi. Jamais autrefois

un jeune homme 011 une jeune femme

n'aurait bu du gin, du whisky comme

aperitifs. Et pour les hommes qui fre-

quentent les bars, la ration n'est pas
chaque fois d'un seul cocktail, mais sou-
vent de plusieurs consecutifs. Pour con-

server le besoin de boire, il est pirivu de

mastiquer entre les cocktails soit des ca-

cahuhtes, des amandes, des olives, des

pommes de terre frites, des galettes
salves, des grains de cafe recemment torrefies.

II y a un art pour les barmen d'ex-
citer ä la consommation

Les troubles de la santd determines par
cette intoxication sont multiples et je

pourrais facilement ^numerer tous les

troubles dyjä signals dans l'alcoolisme
chrouique. Leur particularity est qu'ils s'ob-

servent souvent chez des individus jcunes
et dans unc classe sociale qui semblait
autrefois moms atteinte par cette
intoxication.

Les troubles digestifs sont frequents:
inappetence, hyperchlorhydrie, phdnomfnes
spasmodiques pyloriques, congestions hy-

patiques douloureuses, entyrites.

Chez plusieurs de mes malades, j'ai
constate unc tachycardie permanente, des

sensations d'angoisse prycordiale, des
tendances syncopales. Ces malades sp6ci-
fiaient d'ailleurs que ces phynomenes sur-
venaient quand ils avaient absorby le soir
un certain uombre de cocktails; ils se

produisaient surtout la nuit.

Les troubles nerveux sont au premier
plan: insomnie simple, sommeil avec cau-

chemars, asthenic physique et psychiquc,
ytats ddpressifs anxieux, inaptitude au
travail intellectuel. Lorsque l'intoxication est

prolongye, les sujets prysentent un ytat
de surexcitation continuel avec mobility
des idyes, difficulty de fixer l'attention,
changement de caractfere, inactions coD-

reuses et impulsives. De la surviennent
dans les menages des heurts, des discussions

pynibles dont la syparation on le

divorce out yty ä ma connaissance par-
fois la consyquence. J'ai vu plusieurs de

mes malades incapables, it cause de leur
changement de caracthre et de leurs ryac-

tions impulsives, de pouvoir continuer
leur profession et etre renvoyys de leur

emploi.

d'ajouterai (pie j'ai la conviction
abrollte (jne nombre d'accidcnts d'automo-
biles graves out etc prorogues par des

conductears alcooliques surexcites et im-
pulsifs auxquels les eocldails avaient
trouble la regularite des reactions psycho-
rnotrices.»

Arretons-nous ici dans notre citation,
mais dyplorons qu'alors que l'alcoolisme
a certainement diminuy daus les milieux
ouvriers, nous le rencontrions avec une
recrudescence nouvelle, et combieu dange-

reuse, au sein de la bonne sociyty.

N'est-il pas lamentable de voir nombre
de jeunes gens, par ailleurs souvent tra-
vailleurs et instruits, compromettre leur
avenir intellectuel par une intoxication
d'autaut plus dangereuse qu'elle est 6U-

gante et insidieuse.

Peut-etre le danger n'est-il pas soup-
§onny? II est utile alors de le faire
connaitre, de crier casse-cou ä ces jeunes

qui ne se rendent pas compte des consy-

quences physiques et intellectuelles de leur
snobisme qui leur a fait prendre goftt a

siroter des poisons divers.
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